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Pour célébrer la mémoire du Représentant du 
péuple FERAUD , assassine dans ses fonctions, 
le premier de ce mois; 
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Per celebrare la memoria del Rappresentante del 
popolo FERAU D, assassinato nell esercizie 
delle sue funzioni, il primo corrente, 
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PAR LE REPRÉSENTANT DU PEUPLE 


J B LOUVET, 


Dans la séance di 14 Prairial , ar III, 


Pour célébrer Ia mémoire du Représentant du 
Peuple Feraud, assassiné dans ses fonctions, 
le premier de ce mois; 


IMPRIMÉ PAR ORDRE DE LA CONVENTION. 


HR nssemoans DU PEUPLE, 


] Au milieu du sénat assemblé, un Romain disait ? 

Nous craignons trop la mort. Plus heureux que 

/ cet orateur , je parle à des hommes auxquels il m'est 
donné de dire : Si vous ne l'aviez tous coura- 
geusement affrontée , déjà vingt fois vous l'auriez 
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DISCORSO 


DAZL RAPPRESENTANTE DEL POPOLO (a) 


HE ORADOEVTET, 


Nella sessione del 14 Prairial, (b) l’anno III”, 


Et 


Per celebrare la memoria del Rappresentante del 
popolb FÉR AU D, assassinato nell’ esercizio 
delle sue funzioni, il primo corrente. 


STAMPATO PER ORDINE DELLA CONVENZIONE, (6) 


RavpresenTanri DEL POPOLO, 


Un Romano nel mezzo del senato raccolto, 
wiceva : oi temiam troppo lamorte. Più felice di quell 
_oratore, parlo ad uomini cui posso dire: se non 
 T'aveste tuiti corragiosamente. affrontata, {” avreste 
già venti volte ricevuta, e posso F8g ngnere , che 
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(4) 
tous reçue ; ef je puis ajouter qu'entre les journées 
déplorables où la France entière fut menacée dans 
sa Représentation , n0$ annales distingueront les 
premières journées de prairial ; comme entre les conspi- 
rations qui mirent la capitale du monde en péril, on 
a distingué celle où , devant ses bandes atroces, Cati- 


\ 
dina fit un instant pälir le génie « du peuple romain. 


Représentans , ël commençait le premier prairial, 
et de sinistres augures annonçaient le pue affreux des. 
jours. Par-tout c était le cri de la révolte , du pillage, 
des proscriptions : devant quelques cinq cents provo- 
cateurs , avec art répartis dans un millier de groupes , 
la foule étonnéé se taisait, Réveillés au bruit des 
émeutes , et plutôt que de coutume accourant dans cette 
enceinte , les législateurs n'y parvenaient qu'a travers 
des invectives , les menaces, les coups. Vos comités de 
gouvernement cherchaient quelques moyens de résistance. 
Au milieu de nous , un des nôtres , .... il était jeune ! 
il était courageux ! il était indioné ! mais il contenait 
son indionation ; mais, comme le vrai courage, ül 
calculait froidement l'obstacle, et sans emportement se 
disposait à le surmonter. Sa force, son ardeur géné-. 
reuse , toutes les ressources de sa valeur, il les gardait 
pour le moment de l'exécution. Tranquillement ; mais 
avec persévérance , il demandait cinquante : hommes 
d'élite, assurant qu'avant qu’on exécutât les attentats 
préparés contre vous, il périrait. © digne compagnon 
de tant de périls , appui généreux mais trop faible 
contre l'immense débordement des forfaits médités , 
Feraud, tu n'as que trop réellement tenuites promesses ; 
tu n'as que trop completement rempli tes destinées 0 
















































to HR re 
fra ï giorni infelici, ne’ quali la Francia tutta fu 
minacciata nella sua Rappresentazione ( d) , ï primi 
giorni di Prairial si distingueranno ne nostri 
annalr, come, fra le cospirazioni che misero in 
periglio la capitale del mondo, si distinse quella, 
in cui Catilina , alla testa d’atroci bande, fece 
tremare un momento 1l genio tutelare del popolo 
*omano. 

» Rappresentanti, spuntava appena il primo giorno 
di questo mese quando augurj sinistri lo annunzia- 
rono terribile. Si sentivan, per ogni dove, le 
grida della sedizione , del saccheggio, e della 
proscrizione. La moltitudine sorpresa pendeva, 
tacita, dalla bocca d’un cerio numero di provocatori 
sparsi con arte fra un migliajo di circoli di radu« 
nate persone. Svegliati dallo strepito dell’ ammu- 
tinamento e prima del solito, i legislatort non 
potevano giugnere a questo [uogo convenendovi 
d'ogni parte, senza passare fra gli insuiti, le 
minaccie € Île percosse. 1 vostri Comités (e) di 
govérno cercavano qualche modo di resistenza. 
Nel nostro seno , uno di noï.... Giovane, valo- 
roso, sdegnato, frenando perd questo suo sdegno. 
Calcolava , di sangue freddo , qual uomo 
veramente coragioso , ol ostacoli, € dispo- 
neva se à sormontarlr; riservando al momento del 
esecuzione. la sua forza, il suo ardor generoso, 
e tutti i mezzi del suo valore. Egli domandava 
tranquillamente e con perséveranza, cinquanta 
uomini scelti; protestando ch’ egli perirebbe prima 
che si eseguissero gli attentati concertiti contro 
di voi: Degno compagno in tanti pericoli, gene- 
ros0 , ma troppo debole appogio contro l'im- 
petuoso torrente di meditati deltiti, Feraud, tu 
haï pur troppo adempito le tue promesse , e 
compito il tuo destino. 


À 3 

























j LU 

A l'autre extrémité de la ville, lattroupement sédi- 
tieux s'était forme. On avait arrêté le plan sacrilége , 
on s'était couvert d'armes parricides : le sipnal du 
pillage et des massacres est donné ; miile vociférations 
nt À force de tumulte , et par d'épouvan- 
on s'exerce, on Se pousse , On SE 
rend habite à tous les excès. L'heure supréme de la 
grande commune est sonnée ; ses destructeurs s’ébran- 
lent , ils vont partir ; mais d'abord on s'ouvre, et de 
ses flancs en ranglantés le monstre du terrorisme vomil 


son avant garde, 


réponde 
tables TUQs Semens , 


 £lle marche, elle avance, elle accourt ; dans Sa 
longue route elle s'est grossie de tout ce que la crédu- 
lité simple; l’aveugie confance ; la curiosité présomp- 
tueuse et La peur imprudente ont pu lui fournir de plus 
smbécilles recrues. Deja les postes extérieurs sont forcés, 
ces portes retentissent dés coups de la hache , elies tom- 
bent brisées. À la tête de quelques braves, Feraud se 
précipite, et quel spectacle a frappé ses Jeux ! c'est 
la déraison. l'imposture , la colère, l'impudeur , l'im- 
udence; ce sont les vengeances , les haines, les viles 
imprécations ; les malédictions féroces ; toutes les 
passions hideuses , toutes les fureurs, toutes les furies. 
Par-tout la faim s'agite et crie; et sur tous CES VISA ges 
bourgeonnés d'ivresse, on ne découvre que la débauche 
gorgée de viandes et de vin. Pourtant c'est encore du 
nom de femmes que tout cela se qualifie ! et tout cela 
se dit insolemment le peuple ! Quand donc le vrai peuple 
“et les femmes dignes de ce nom vengeront-ils leur in- 
jure ! quand reprendront-ils leur titre si indignement 


prostituë ! 


Trois fois les flots de cette multitude entraïnent nos 
défenseurs. , dont le glaive brille et ne frappe pas. 
Quelque dépravée que soit cette image d'un sexe ordi- 
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AI estremita oposta della città, erasi gia 
manifesiata la sedizione. Il sacrilego piano for- 
mato, ed indossate Île armi parricide ; mille voct 
confuse rispondono al segno del saccheggio e 
della strage. Lo strepito, gli urti, e le grida 
animano a misfaiti, suona di già la fatal ora del 
gran comune { Parigi..) I suoï distruttori si mettono 
in moto , ed in procinto di partire, se paran- 
dosi, fan prima $ortire del flanco cruento dell 
immane mostro del Zeérrorisme ( f) , la Ioro 
vanguardia. 


Marcia, si avanza , corre e nel suo fungo 
camino s’ingrossa colle sciocche reclute , che 
la credulita semplice, la cieca fiducia, la curio- 
sita presuntuosa , e lo stuolo de’ timidïi resi in questa 
Circostanza imprudenti. dalla stessa paura le som- 
ministra. Digia i posti esterlori sono forzati, ed 
1 colpi delle scuri fanno digià risuonare e cader 
queste porte. Feraud alla testa di alcuni uomini 
Valorosi si slancia ; atroce spettacolo ! ïl disprezzo, 
’impostura, Ja colera, l impudicizia, la diso- 
nestà , [a vendetta, gli odj, le vili imprecazioni, 
. Ie maledizioni ferocti, tutte le orride passiont, ül 
furore e le furie feriscono la sua vista. Per tutto 
il grido di fame s’inalza quando su tutti que’ 
volt bitorzoluti dall ebrietà non si scorge che 
lo stravizzo dis bevande, e de’ cibi. Tutto cid 
prende insolentemente il nome di donne, e di 
popolo ; e quando mai ïil vero popolo e le 
femine degne di questo nome vendicheranno le 
loro ingiurie! quando riprenderanno 1l 1oro nome 
vilipeso cosi indegnamente. 


: Tre volte, ma senza ferire , i nostri difensori 
fan lampeggiare le loro spade, e tre volte vengono 
strascinati dalla moltitudine, e per depravata_che 
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(8) 
mairement innocent , bienveillant et doux, vos défen- 


seurs la respectent encore. Trois fois pourtant notre 
collègue revient sur la foule et la force à rétrograder. 


Vains succès ! une bande nouvelle est arrivée ; le fer 
la couvre , la terreur la précède , la mort l’accom- 
pagne ; tous les forfaits se‘ pressent à sa suite, Sont- 
ce des hommes ? Non ; c’est le lion furieux que le génie 
de Billaud réveille : ce sont apparemment les jurés de 
Dumas , /es juges de Fouquier, les patriotes de 
Collot. Sans doute les maximes de Robe:pierre , les 
images de Marat, les mânes de Carrier sont au milieu 
d'eux. À leur aspect , qui ne serait saisi d’épouvante ! 


Un instant , quelques braves vous font un dernier 
rempart de leurs corps ; un instant la terreur, la 
terreur que les assassins apportaient , leur est renvoyée ; 
un instant, les tigres se replient. Mais bientôt ap- 
puyés d'un affreux renfort, ils se précipitent ; et la 
valeur doit céder au nombre, Sans armes , à-peu-près 
seul {r1), Feraud, l’intrépide Feraud reste devant 
eux, Il dit {on a recueilli ses paroles) : « J'ai été 
plus d'une fois atteint du fer de l'ennemi ; voila mon 
sein couvert de cicatrices, je vous abandonne ma vie, 





(1) Cinq à six braves seulement vestéréfit auprés de lui : le 
général Fox, le citoyen Dupuis, lieutenant de vaisseau ; Lauze 
Duperret, le fils de l'un des vingt-deux martyrs de la Répu- 
blique : Rougé de Lille, Zrentôt aprés blessé d'un coup de 
feu a côté du président ; enfin Paturel, employé à la commis- 
sion des hépitaux, Celui-ci resta constamment auprès du président 
dont. il ne cessa de prendre les ordres, et même il osa se porter 
défenseur de plusieurs représentans attaqués par les factieux, 





























































(9) 
sia, rispetano ancora l’imagine d’un sesso 
solitimente innocente, benevolo e dolce; ad ogni 
modo il nostro collega incalza tre volte Ia foila, 
ed ogni volta {a sforza di tornare addietro. | 


Vana riuscita! giugne una nuova banda; ïl 
ferro la copre, il terror la precede , la morte 
le stà a canto, e tutte le furie le vengon dietro. 
Non sono uomini, no; ma furiosi leoni risvegliati 
dallo spirito di Billaud, (g) uffiziali propostt 
all osservanza dell: lesoi di Dumas, giudici di 
Fouquier , { ») patrioti di Collot (i}; le massime 
di Robespierre, l’immagine di Marat, le ombre 
di Carrier sono, non v’ ha dubbio, fra essi. E chi 
non rimarebbe spaventato a tal vista! 


_ Alcuni uomini valorosi si fan il vostro ultimoriparo 
per qualche istante, ed ispirano ïl terrore agli 
stessi assassini che [o portavano impresso sulla 1or 
fronte, e fanno piegar queste tigri; ma bentosto 
gli empj sostenuti da spaventevol rinforzo si 
precipitano, e costringono il valore a cedere al 
numero. Disarmato e quasi solo, (1) Fcraud, 
l’intrepido Feraud, rimane Ior contro, e dice: 
{ le sue parole furon ritenute}. « I ferro del nemico 
apri, più d’una volta , le mie vene : ecco ül 





{ r } Cinque o seï uomini valorost soltanto restarono presso 
di lui Mi general Fox, ïl cittadino (j) Dupuis, fuogotenente 
di vascello , Lauze Duperret, uno de’ venti-due martiri délla 
Repubblica, Rougé di Lille, subito dopo essere stato ferito 
da una archibugiata a fianco del presidente ; finalmente Paturel ; 
impiegato alla commissione degli ospitali. Questi, restô cos- 
tantemente vicino al presidente di: cui non cessô di ricevere 
gU ordini; osando anche prendere la difesa di varj rappre- 
sentanti assaliti da’ sediziosi, 





























( 10 ) 
frappez ; mais ne profanez pas le sanctuaire des lois, » 
Les tigres ne l'écoutent point: Alors, ..,. 6 dernier 
effort de la vertu qui s’humilie devant le crime ! eh! 
“que ne fait-on pas pour sauver la patrie ! I prie, il 
presse , il conjure , il implore , il tombe a leurs genoux ; 
rien ne les-touche. Eh bien, vous passerez sur mon 
corps ! s’écrie-t-il, I à dit, il se jette; les barbares 
vont le fouler aux pieds. 


Quelques amis le relèvent à peine et l’entraïinent. 
Il rentre couvert de sueur, chargé de poussière, 
brisé de fatigue, hors d'haleine, haletant , épuisé. 
Il entre ; la foule impie entre avec lui. Vous les 
avez vus inonder la salle, toutes les tribunes, tous 
les corridors, toutes les issues, se jeter entre nous, 
VOUS cerner, Vous serrer sur vos places, assiéger votre 
Président, s'emparer de la tribune même et s'entasser 
sur le bureau. Qui pourra donc, à l’audace que le 
crime montre dans ses premiers succès , assigner le 
terme où il entend s'arrêter ! 


Représentans, voici l'instant fatal, Voici instant 
où j'ai besoin de recueillir toutes mes forces et d’ap- 
peler les vôtres, Ah! s’il me faut tout raconter, 
vous avez à remplir un devoir non moins douloureux : 
vous devez tout entendre, Le président donnait des 
ordres ; l’adjudant général Liebault les recevait. 
Les furieux aperçoivent le guerrier : trentéBsabres 
sont levés sur lui. Feraud voit l’innocent menacé, 
il retrouve des forces, il vole au secours de l'inconnu, 
Entre la victime et les assassins il s’élance , il s'élance 
les bras étendus, les bras désarmés :,. magistrats ! 
citoyens ! soldats de la patrie! vous ‘tous, vous ne 
le croiriez pas, si vos représentans n'en avaient été 
des témoins : citoyens, c’est la qu'ils l'ont frappé! 
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(rx) 
mio seno coperto di cicatrici, vi abbandono Îa 
mia- vita, ferlie: ma non profauate’ 1 santuariO 
delielegpi. > Le tigri non lo ascoltarono. Aflora... 
ultimo sforzo della virtù che si abbassa davanti al 
delitto! Eh! v'è cosa che non sifaccia per la 
salvezza della sua patria! Prega, insta,, implora, € 
cade a {or piedi; manon v’ha nulla che fi commuo va. 
E bene, egli grida, voi passerete sopra il m0 
corpo. Detto appena, si slancia, ed ï barbari lo 
calpestano. : 
Qualche amico lo rialza a fatica, € lo tras- 
porta: quindi, egli rientra coperto di poivere 
e di sudore, stanco, ansante, spossato , € seguito 
daila foila degli empj. Voi Î1 vedeste inondare Îa 
sala, le aringhiere, 1 corridori, e tutte le uscite; 
voi li vedeste lanciarsi fra noi, circondarci, pre- 
mervi su vostri sedili, assediare il vostro presi- 
dente , . impadronirsi del} aringhiera stessa, ed 
ammuchiarsi sugli scrittoj. Chi potrà dunque ;, 
dopo laudacia che il delitto mostra ne’ suoi 
primi successi, indicare i limiti fra quali vuol 
Circonscriversi. | 
 Rappresentanti, ecco Fistante fatale in cui ho 
bisogno di raccogliere tutte le mie forze ed implo- 
rare il soccorso delle vostre. Ah ! s’io devo dirtutto, 
il dover’ascoltare quantodird non sarà menñno penoso 
pe: voi. I presidente dava ordini, e l’ajutante 
generale Liébault li riceveva, i forsennati scorgono 
il guerriero , ed ralzôno sopra di lui mille spade 
omicide : Leraud, che vede l'innocente minac- 
ciato riprende le forze, e vola al soccorso dell 
incognito. Si slancia fra la vittima e gli assassini 
colle braccia stese e disarmate ..... Magistratr, 
cittadini, soldati della patria! voi non lo crede- 
reste , se i vosiri rappresentanti, non ne fossero stati 
testimonÿ. Si & ivichc fu ferito! vacelld su questigra- 














( 12) | 


il a chancelé sur ces marches ! au pied de cette tribune. 
il cest tombé, sans dire un mot, sans pousser un 
cril c'est la qu'ils se sont acharnés sur lui, qu'ils 
l'ont criblé de leurs piques et de leurs baïonnettes ! 
c'est de-la qu'ils l'ont traïné par les cheveux ! c’est, 
c'est là bas qu’à coups de couteau...lui respirant encore !.… 
je vous épargne d’autres horreurs... c'est la bas qu'ils 
ont haché sa tête. aussitôt mise sur une pique! 
apportée ici, promenée au milieu de vous ! déposée 
pendant plusieurs minutes sous les yeux , presque sous. 
la main de votre président ! 

© forfait ! 6 attentat d'une espèce inouie! 6 jour 
de deuil et d'un deuil éternel! le sanctuaire des lois 
violé ! la souveraineté nationale méconnue ! la majesté 
du peuple foulée aux pieds! le fer dans les entrailles 
de la représentation! © jour de deuil et d’un deuil 
éternel! ce que six cent mille braves armés contre 
nos droits n'avaient pu faire, quinze cents vils assassins 
l'ont fait ! En vain les innombrables soldats de la patrie 
triomphent pour le peuple français : le peuple français 
vient d'être frappé. : 


Cette fois encore ils l'ont frappé dans un de ses 
plus estimables défenseurs. Les vertus publiques, vous 
Le savez, se composent des vertus privées. On n'aime 
sa patrie que comme on aime ses semblables; et on 
ne les sert que comme on les aime. Qui n’est ni bon 
ami, ni bon fils, ni bon parent , ni bon père, ne saurait 
être bon citoyen. Feraud portait dans son cœur 
la piété filiale, l'amour de ses proches, l’attachement 
inviolable à ses amis, le respect aux enfans, aux 
femmes, aux vieillards, à l'innocence et a la faiblesse, 
a la misère et au malheur, Demandez à sa famille 
gui n'espérait qu'en lui, aux amis de son enfance 
qu'il s'était conservés, à cette foule d'innocens persé- 
cutés , pour lesquels dans le silence, en dépit de 






















































(13) 
ini! cadè a’ piedi di questa aringhiera senza pro- 
nunziare una sola parola, o gettare un sol grido! 
si è ivi che precipitaronsi sopra di fut , e lo trafissero 
colle loro picche, e colle Îoro bajonette! 1à Lo 
strascinarono pe’ capelli! là giù una coltellata 
egli respirawa ancora . ... ommetto COose non meno 
orribili. Là giü tagliarono la sua testa che posero 
indi ad un tratto sopra una picca portandola quà, 
in mezzo di vor, sugli occhi e quasi a portata 
della mano del vostro presidente! 


O misfatto! o attentato di nuova specie! o 
giorno di lutto, e d'un lutto eterno ! il santuario 
delle legoi violato ! la sovranità nazionale dispre- 
giata. La maestà del popolo calpestata! l’acciaro 
nelle viscere della Rappresentazione! o giorno di 
lutto, e d’un lutto eterno ! mille e cinque cento 
.vili assassini han potuto far cid, che sei cento 
mila armati contro ï nostri dritti non avevan 
potuto ! in vano gl'innumerabili soldati della 
patria trionfano per il popolo francese; il popolo 
francese fù, non ha guari, colpito. 

Anche questa volta lhanno colpito in uno 
de’suoi più istimabili membri. Le virtù pub- 
bliche, non lignorate , si compongono delle 
private virtü, si ama la sua patria quanto i suoï 
similt, e si servono quanto Îi amano. Chi non 
è nè buon amico, nè buon figlio, nè buon 
parente, nè buon pädre, non pud esser buon 
cittadino. Feraud {k) portava in cuore la pietà filiale, 
l’amor de’ parenti, l’attacamento inviolabile pegli 
amici, la tenerezza per i fanciuili, i riguardi per 
le donne ed :ïl rispetto per la vechiezza , per 
l’'innôcenza, per la debolezza, per la miseria, 
e per l’infelicità. Interrogate la sua famipglia, le 
di cui speranze eran in lui solo fondate ; inter- 


























14 ) 
la tyrannie AE il prépara la sainteté de 
l'asyle ; à la multitude de nos défenseurs auxquels 
il prodigua les soins de l hospitalité ; demandez même , 
a quiconque , au sein de ceite Commune , passait 
quelques jours avec lui, dans la demeure où il ne 
faisait qu un séjour momentane ; interrogez Tous Ceux 
qui le connurent : par-tout , par-tout on vous répondra 
par des sanglots, F 


Ainsi, par son attachement à ses devoirs, il mérita 
de représenter le peuple, et il le représenta dignement. 
Toutes ses paroles aux premiers temps de la Convention, 
furent dirigées contre l’exagération ; le terrorisme et 
l'anarchie, D'un patriotisme brûlant , il était sage et 
modéré dans ses principes : on AA A répéter sou- 
vent que jamais le crime n'était profitable; qu'il n’y 
avait que les vertus qui pussent fonder la République. 
Eh ! qui de nous pu avoir oublié quelle JR Sa 
conduite dans une circonstance infiniment critique ! Une 
partie de la poudrière de Grenelle venait de sauter. Sur 
l'heure Feraud se rend au lieu du péril, Il y avait à 
craindre une seconde explosion plus forte encore que la 
première. Tous les élémens qui pouvaient la produire 
existaient, Personne n'approchait , chacun vous criait 
de ne pas approcher. Feraud n'’écoute que son devoir, 
il s'élance sur ce sol volcanisé. Au milieu des débris 
fumans il donne des ordres avec un imperturbable sang- 
froid. Il secourt , de ses actions et de ses paroles , les 
blessés et les malheureux. I développe en ces momens 
terribles toutes des grandes vertus qui honorent l’huma- 
nité ; toutes les douces vertus qui la font chérir , il les 
développait dans l'intimité de la vie privée, Demandez : 
a tous ceux de 5es collèvues qui l’observèrent et le 
virent de près : les compagnons de ses travaux ont 
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rogate i suoi amici, che seppe conservarsi fin 
dail infanzia , e l’immenso numero d’innocenti 
perseguitati, cui procurd nel silenzio , un inviola- 
bile asilo malgrado la tirannia sospettosa ; Îa molti- 
tudine de’ nostri difensori a quali prodigà le cure 
dell’ ospitalità; interrogate , in questo commune , 
qualunque faceva qualche soggiorno nella sua 
dimora , in çui non restava che per qualche 
momento ; interrogate tutti coloro che Îo conob- 
bero : da per tuito vi si risponderà con singhiozzi. 


Meritd dunque, pell attacamento a’ suoi doveri 
di rappresentare il popolo ; e lo rappresento degna- 
mente. Tutti ï suoi discorsi, fin dal principio 
della Convenzione nazionale , furon diretti contro 
l'esagerazione, il cerrorisme e l'anarchia. Savio, e 
môderato ne’ suoi principj malgrado il suo ardente 
amor per la patria; ripeteva spesso che il delitto 
non poteva esser mai utile, e che le sole virtü 
potevan fondar a Repubblica. Eh! chi di noi 
potrà dimenticare qual fü la sua condotta in una 
circostanza critica. Appena erasi fatto uno scoppio 
in una parte della fabrica di polve a Grenelle che 
Feraud accorre al luogo del periglio, quando 
se ne aveva a temere un secondo ancof più 
terribile del primo ; esistendo ancora tutto cià 
che poteva produrlo. Non vera chi vi si avi- 
cinasse; anzi ognuno gridava di starvi lontano. 
- Feraud non ascoltando che il suo dovere trascorre 
quel vulcano, da ordini di sangue fredo, in 
mezzo quelle fumanti rovine, consola e soccorre 
 glinfelici, e spiega, in que” momenti terribili, 
tutte le virtüu che onorano l’umanità; quelle stesse 
che spiego nella sua vita privata, e che lo fecero 
amare. Interrogate tutti quelli, fra suotï colleghi, 
che 1o videro da vicino e che, compagni delle 




















































perdu en lui leur meilleur ami, et ne s’en consoleront 
DAS. 

Cependant l'étranger, descendu des Pyrénées, en- 
tamait nos frontières : Feraud court les défendre. Il ° 
trouve dans Son pays natal une armét espagnole et 
oint d'armée française. Génie créateur, il organise 
à la fois de nombreux bataillons et de grandes vic- 
toires, Actif, infatigable , intrépide , il parcourt de 
Buyonne jusqu'au val d’Aran la chaîne des montagnes. 
A travers les gorges et les précipices , il péneire dans 
la Navarre espagnole et dans l’Arragon; les forces 
de l'ennemi sont divisées ; le fier Espagnol est réduit à la 
défensive. Alors ramenant un regard filial sur la vallée 
d'Aure , yailée chérie, pays natal, Yeraud s'échappe 
de la grande armée ; en hâte il rassemble les guerriers de 
la Nieste ; à leur tête il s’avance vers le port de Vialsa, 
attaque l'Espagnol retranché sur des précipices , le bar, 
de disperse , le pousse d’abymes en abymes. Par cette 
expédition nardie il préserve de tout malheur le 
hameau paternel ; il préserve de toute attaque son dé- 
partement des hautes Pyrénées , i{ couvre en même 
temps et le Gers et la haute Dordogne, et de vastes 
pays où vous chercheriez vainement une place forte. 
Allez cependant ; allez dans cette vallée d’Aure , dont 
il sera toujours la gloire ; dans ces montagnes auxquelles 
il rendit leur indépendance ; dans ces dépaïtemens dont 
il fut le libérateur : allez répandre aujourd’hui cette 
affreuse nouvelle : Feraud n'est plus ! Vous"n’enten- 
drez ‘qu'un lugubre concert de gémissemens. 


Des Pyrénées, la victoire et son courage l'appe- 
lèrent $ur les bords du Rhin. Allez aux soldats de la 
atrie, avec lesquels il entra vainqueur dans Worms, 
Bingen , Coblentz, et le fort du Rhin, avec lesquels 
tout récemment il supportait l'âpreté d’un dur hiver, 
dans le camp sous Mayence, au poste le plus 
: sue 
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sue fatiche, non si consoleranno giammai della 
sua perdita. 

Lo straniero disceso da’ Pirenei comincia ad 
impadronirsi delle nostre frontiere; e Feraud vi 
accorre a difenderle. Vitrova un’armata spagnuola, 
senza trovarvene una francese. Ingegno creatore, 
organiza nello stesso tempo numerose squadre 
ed ïillustri vittorie. Attivo, infatigabile, intrepido, 
trascorre la catena di Montagne da Bayonna fino 
alla valle d’Aran. Penetra frà le sole, ed 1 pri- 
cipizj, nella Navarra spagnuola, e nel Aragone; 
divide Îe forze nemiche e riducei superbi Spagnuoli 
a starsi sulla difesa. Allora volgendo uno sguardo 
filiale verso la valle d’Aure, valle a lui cara, e 
paese in cui nacque , lascia Îa grand’ armata, 
raduna, sollecito , i guerrieri della Nieste, s’avanza 
alla loro testa verso ïl porto di Vialsa, attacca 
gli Spagnuoli trincerati su’ pricipizj, li vince, 
li disperde, e 1 incalza d’abisso in abisso. Con 
questa ardita spedizione garantisce da ogni pericolo 
il casale paterno, ed ïl suo Département /[) degli 
alti Pirener d’ogni attacco , coprendo, al tempo 
stesso, il Gers, la alta Dordogna, ed ï vasti paesi 
ne’ quali si cercherebbe indarno una fortezza. 
Andate nella valle d'Aure, di cui fari sempre 
la gloria, andate fra quelle montagne, cui rese 
V'indipendenza, in que’ Dpéartemens di cui fù ïl 
liberatore , andate oggi a spargere la dolorosa 
nuova che Feraud non vive più! e non sentirete 
che un lugubro concerto di gemit. 

La vittoria ed ïl suo coraggio lo chiamd da? 
Pirenei alle rive del Reno. Dite aï soldati della 
patria co” quali entro vittorioso in Worms, in 
Bingen, in Coblentz, e nel forte del Reno, co? 
quali, non ha guari apparechïavasi a sopportare ur 
duro verno nel campo sotto Mayence nel più 
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danoereux ; allez à ces grenadiers que, le r 7 germinal 
encore , 7 guidait jusques dans les retranchemens 
ennemis ; allez dire que leur ami, leur compa- 
gnon , leur frère d'armes , celui qui partageait toutes 
br privations et toutes leurs fatigues, celui qui 
reçut au milieu d'eux tant d'honorables blessures (1) , 

celui qui cent fois mit en fuite l'Anglais et l'Autri- 
chien réunis ; allez leur dire qu'il vient de tomber ici , 
sans défense, sous les coups de quelques brigands ! 

Vous n'entendrez qu'un cri de douleur et d indignation, 


Et l'habitant du Palatinat, auquel il éparonait , 
autant que possible , les maux inséparables de la 
guerre ; les prisonniers qu'il traitait avec tant d’hu- 
manité ; les généraux autrichiens avec lesquels il n’était 
fier, dur, De table qu aux jours des batailles ; oui, 
l'ennemi, l'ennemi même , en apprenant sa fin tragi- 
que , lui donnera des larmes. 


Certes, ce dut étre un grand bonheur, sinon pour 
nous , du moins pour lui, qu'il füt absent de Paris 
en 1793, le 31 mai. Qu'ai-je dit ? quel temps 
j'ai rappelé ! quel souvenir m'a saisi ! l'anniversaire 
du 2 juin, c’est aujourd'hui, Eh ! qui nous rendra 
d'autres représentans non moins courageux et non 
moins fidèles ? nos amis, qui nous les rendra ! qui 
pourra rendre à la République la plupart de ses fon- 
dateurs ! qui consolera cette tribune veuve de ses plus 
grands orateurs } cette tribune qu'ils honoraient de 
tant de vertus , de tant de talens, de tant de savoir, 
et d'où ils sont descendus pour monter a l’échafaud , 
sur léchafaud de Barneveld et de Sydney ! écha- 
faud glorieux sans doute, à jamais glorieux , mais 





(1) Depuis un an il avait une balle dans le corps. 
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periglioso posto ; dite a’ granatieri ch’ei conduceva 
fino nelle trinciere nemiche, anche il 17 Ger- 
minal (m) ; dite Îloro che 1 loro amico , il loro 
fratello , il Ioro compagno nelle armi, quegji 
ch'era -a parte delle loro privaziont , e “di tutte 
de loro fetiche, quegli che in mezzo di essi 
ricevette tante onorevoli ferite, ( 1} quegli che 
fugo cento volte of Inglesi, e gli Austriaci uniti 
insieme , dite loro che è morto qui, senza difesa 
e sotto i colpi di qualche ladrone! Non sentirete 
se non un grido di dolore e d’ indignazione. 
- E labitante del Palatinato, cui risparmid , 
quanto gli fu possibile, i mali inseparabili della 
guerra ; Ï prigionieri, ch egli trattava con tanta 
umanità ; 1 generali austriaci verso 1 quali non 
era altiero, ed intrattabile, se non ne’ giorni di 
bataglia ; si, glimimici, gl inimici stessi piange- 
ranno Îa di lui morte, quando sapranno :ïl suo 
tragico fine. 

La sua lontananza da Parigi,1i 31 maggio 1793 
fù, non v'ha dubbio, se non per noi, almeno 
per Jui una fortuna. Che ho io detto! quil epoca 
ho io richiamata alla nostra memoria! E da quai 
rimembranza fui sorpreso! oggi appunto è l’anni- 
versario del 2 giugno. E chi ci renderà alcuni 
altri rappresentanti non meno coragiosi, e fedeli! 
Chi ci renderà 1 nostri amici! Chi potrà ren- 
dere alla Repubblica Ia maggior parte de’ suoï 
fondatori ! Chi riempirà il vuoto prodotto alla 
nostra aringhiera, della Joro mancanza! À questa 
nostra aringhiera che onoravano con tante virtü, 
e da cui discesero per ascendere sul patibolo; 


sul patibolo di Barneveld, e di Sydney; patbolo 





{1 ) Egli aveva nel suo corpo una palla da più d’un annge 
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ui nous a causé des pertes long-temps irréparables 
C’est aujourd'hui le 2 juin ! et deux années 5e sont 
écoulées ! ma douleur , ma douleur profonde le cède 
encore a mon étonnement. Quoi! le 2, juin a pesé sur 
nos tétès et ne nous a pas tous écrasés |! À travers 
dix-huit mois de proscriptions , de massacres et de 
tyrannie , la Convention nationale a. pu passer ! Nous 
vivons ! nous vivons ! Cependant que : fuit: Marat! 
qu'est. devenue l'horrible montagne ! que sont devenus 
ses complices ? où donc est-il, ce farouche Robes- 
pierre! dans les abymes du néant, sous, l’exécration 
de ses contemporains et des siècles ! ls ont péri vic- 
times de leurs propres fureurs, ces mortels ennemis du 
peuple et de la représentation nationale ; et le peuple 
a vaincu ! et la représentation nationale est debout ! 
terrible exemple pour quiconque serait tenté de les 
imiter À 

Îl est vrai pourtant que la vengeance nationale fut 
trop lente. Il ne tint pas a Feraud qu’on, en préci- : 
pität le cours, C'était en son absence qu'on avait op- 

rimé la Convention; il fut présent quand il la fallut 
délivrer. Libérateurs du 9 therrmidor , avec vous il 
marcha, le sabre à la main, contre la commune , ül 
vainquit avec vous. Mais, on n'en peut douter main- 
tenant , la victoire de ce jour ne fut pas assez promp- 
tement complète. Si les attentats du 2 juin avaient 
été tout-à-fait et plutôt punis, Feraud ne serait pas 
iort le premier prairial, 

Pourquoi faut-il qu'il ait quitté l'armée ! pourquoi 
faut-il qu'il soit revenu parmi nous ? C'était depuis 
deux décades seulement ; le 8 (floréal il arrivait. A1 
vous rendait compte de sa mission dans des termes 
auxquels sa fin vient de donner un caractère en quel- 
que sorte religieux. Je veux vous les rappeler PE 
vais dire; je craindrais trop de changer. ses paroles : 


























fa À 
certamente glorioso ; ma che ci cagiond peidite 
ireparabili. Oggi, il due di giugno! e son tras- 
corsi due anni ! il mio profondo dolore non 
eguaglia la mia sorpresa. Che! il due di giugno 
è trascorso, e noi respiriamo ancora! La Con- 
veuzione Mazionale ha potuto sopravivere à dieci 
otto mési di proscriziont, di stragi, e di tifannia! 
Noi viviamo? Ma che fà Marat! Ch'è divenuta 
Vorribil montagna /n) ed ï suoi complici? 
dove si trova il feroce Robespierre ! Neglt abissi 
del nulla, ed in esecrazione 3° suoi contemporanei 
come lo sarà ai secoli futuri ?! Questi nemici del 
popolo, e della Rappresentazione nazionale periron 
vittima del loro furore ; ïl popolo ha vinto e 
fa Rappresentazione mazionale sussiste. Terribile 
esempio per qualunque volesse imitarli! 


Ë vero perd che la vendetta della nazione, 
fu troppo Îenta ; ma non lo sarebbe anche se cid 
avesse potuto dipendere da Feraud, Era lontano 
quando si opresse.fa Convenzione, ma fu pre- 
sente, quando si tratto di renderla libera. Con 
voi Hberatori del 9 Thermidor, colla spada alla 
mano ai vostro flanco, contro la commune ({o) marcid 
e vinse; ma non possiam dubitare che la vittoria 
di questo giorno non sia stata abbastanza solle- 
citamente compita. Se gli attentati del 2 giugno 
fossero stati prima ed intieramente puniti, Feraud 
non sarebbe morto il primo Prairial, 

Perchè si è egli allontanato dalŸ armata? Perchè 
rivenne fra noi! Egl era arrivato pli otto Fb- 
réal. (p) Vi rendeva conto della sua commissione 
in termini, che ricevoño una specie di carattere 
religioso dal suo tragico fine. Voglio rammemo- 
rarveli. Li leggerd, temendo troppo di cangiare le 
sue espressioni, 
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ee Je suis, disait-il, l'organe fidèle des sentimens 
de cette brave armée ( P armée de Rhin et de Mo- 
selle } ; ils sont tous pour la République et pour la 
Convention nationale; ils sont tous pour la justice et 
la vertu , dont vous avez invariablement assuré le 
triomphe. Ah ! pourquoi ceux qui veulent encore SeCOUEr 
les torches de la dissension et du désordre, déchirer le 
sein de notre patrie , en faire une vaste prison , l’abreu- 
ver de sang et de larmes, ne sont-ils pas témoins de 
la haine et de l'horreur qu ils inspirent à nos braves, 
et de l'imperturbable résolution que ceux-ci ont te de 
ne plus tolérer ces temps d' infamies et d’'horreurs ! »> 


C'était le 8 floréal qu'il parlait Ainés et des le 
lendemain son activité bienfaisante embrassait une occu- 
pation nouvelle : nuit et jour à cheval, il s’efforçait 
d'assurer l'arrivage des subsistances de Paris. Cité 
malheureuse, quel prix il a reçu, dans tes murs, des 
soins qu'il prenait de toi! 


Ce digne député du peuple, ce vrai patriote, cet 
excellent fils, savez-vous ce qu'il nous disait leWmatin 
du premier prairial 4 SAVEZ-VOUS quels vœux il formait ! 
était-ce un dernier effort de la nature dont l'instinct 
l’avertissait ! était-ce pressentiment secret de son heure 
fatale! je n'oserais l’assurer; mais enfin, le besoin 
plus pressant de revoir son pays natal faisait pal- 
piter son cœur. « S'il est vrai que j'aie bien servi 
la patrie , s’écriait-il, je ne demanderai, quand le 
calme sera revenu, qu’une rérompense à la Conven- 
tion ; ce sera Qu'elle m'accorde quelques jours pour 
aller dans les Pyrénées embrasser mon vieux père. », 
Jnfortuné, tu ne les reverras poins tes montagnes, ni 
ta vallée d'Aure, ni les rives forturées de la Nieste 
et de l’Adoure ! tu ne reverras point l'anie qui t'étuit 





(23 ) 

e Sono, diceva eo, interprete fedele de’ sen- 
timenti di quella valorosa armata (l’armata del 
Reso, e della Mosella ); son tutti per la Cor- 
vei:zione nazionale , per la giustizia, e per Îa 
Virtù , di cui avete assicurato irrevocabilmente ïl 
trionfo. Ah! perchè tutttt quelli che vogliono 
ancora scuotere Île faci della discordia , e del 
disordime , lacerare ïl seno della nostra patria, 
farne una vasta prigione , € pascerla di lagrime 
e di sangue, non sono eglino testimon) dell 
odio, e dell orrore che ispirano a’ nostri valorosi 
soldati, e della immutabile risoluzione che presero 
di non soffrir più que’ tempi d’infamia , e d’orrore! 


Gli otto Floréal egli parlava cost, ed ïl giorno 
seguente Îa sua benevole attività abbraciava un 
nuovo carico: studiavasi d’assicurarce l’arrivo de’ 
comestibili di Parigi. Infelice città qual premio 
ha egli ricevuto! e nelle tue müte, delle sue 
cure “per tei « 


Sapete cosa ci diceva Îa mattina del primo 
Prairial, questo degno deputato del popolo, questo 
vero patrioto, questo tenero figlio! sapete quali 
erano 1 suoi voti? Forse un ultimo sforzo della 

natura , il di cui istinto si faceva sentire, o un 
presentimento segreto dell ora fatale, faceva pal- 
pitare il suo cuore per un desio più pressante 
di rivedere ïl suo paese natale. S’è vero, ch to 
“abbia servito bene la mia patria, diceva, la calma 
ristabilita, non dimanderd alla Convenzione altra 
ricompensa se non la permissione d’andare, per 
alcuni giorni, ne Pireneï ad abbracciare ji mio 
vecchio padre ....... Infelice! Tu non vedrai 
più nè le tue montagne, nè fa tua valle d’Aure, 
nè le feliçi sponde della Wieste, e dell Adoure! 

/ b 4 





















































(24) 
promise ! ton vieux père, tu ne l'embrasseras pas. 
Jamais ! Jamais | 


Il avait à peine trente ans, quand il fut chargé 
de remplir sa première mission publique : c'était d’ap- 
porter le vœu de son district, à la fédération de 9 0. 
Au ressouvenir de quelques circonstances de cette. 
époque, quel cœur français ne se sent ému! Qui ne 
se rappelle avec attendrissement qu'alors c'était, sur 
toute la vaste étendue du territaire, l’image d’une 
immense famille étroitement unie, Douce ÿraternité, 
paix charmante , accord de tous les citoyens entr'eux, 
quand donc reviendrez-vous consoler ces régions déso- 
lées ! Je ne sais que el génie maljaisant a 50 uflé l'esprit 
de division au milieu de nous. Nos querelles civiles 
ont tout altéré. Elles ont allumé dans nos ames les 
passions violentes. Nous qui savions tant aimer, on 
dirait que ns ne pouvons plus que haïr. Je recon- 
nais la main de la tyrannie qui, pour régner, divisa ; 
je reconnais la main de l'étranger qui ne peut nous 
Vaincre qu’en nous déchirant, Au nom de la patrie , 
citoyens , reprenens les sentimegs d’une affection mu- 
tuelle, Repoussons les ressentimens personnels , gardons- 
nous des lâches vengeances ; sur-tout n'imitons pas 
les hommes de sang dans leurs fureurs, Ce sont encore 
des hommes de sang qui ouvrent les prisons, et qui 
y massacrent des malheureux sans défense; l’homme 
de bien ne remet sa vengeance qu’à la loi. La loi 
ne pardonne point le crime ; mais elle excuse l'erreur. | 
Citoyens, des juges et la mort aux perfides artisans 
de nos discordes; la mort a ceux qui ont sciemment 
égaré , perverti , corrompu 05 frères ; mais à nos 
frères égarés, l'amnistie. ....... Vous ne leur rendrez 
point leurs armes! Ils furent trompes , ils pourraient 
d'être encore. On ne rend point à l'enfant linstru- 
ment dont il s’est blessé. Mais cette commisération 




































































+ RES D 
Non vedraï più la tenera amante che ti era pro- 
messa, nè il cadente tuo padre! tu non li rivedrai 
mai piü: 

Era pervenuto appena all’etàa di trenta anni, 
quando fu incaricato del primo uffzio pubblico; 
quello di portare il voto del suo! distretto, alla 
Confederazione del 1790; /4) Qual cuor francese 
non si sente commosso alla rimembranza d’aicune 
circostanze di quell epoca! Chi non si risoviene, 
con trasporto, che allora la vasta superficie del 
nostro territorio rapprésentava una vasta famiglia 
streita con dolci nodi? Quando, dolce fratellanza, 
pace deliziosa, accordo fra tuiti 1 ciitadini, quando 
Verréte a consolare queste desolate contrade ! 
Non so qual spirto malefico spirà fra noi Îa 
divisione. Tutto è alterato dalle nostre dissensioni 
civil, che acceseïro ne’ \nosiri cuort if fuoco 
delle più violenti passioni. Noï che sapevamo 
se non amare, noi sembriam’ atti al solo odio. La 
mano della tirannia che divide per reguare, e 
quella dello straniere , che non pud vincerci se 
non istraciandoci, si fa chiaramente conoscere. 
Cittadini, ripréndiamo, in nome deila nostra patria, 
le ARE scambievoli ; allontaniamo il rissenti- 
mento personale, e la vile vendetta, e sopra tutto 
non imitiamo il furore degli uomini sanguinarj, 
1 soli che aprino le prigiont, e vi uccidano uomint 
inermi. L’uomo da bene non si vendica che col 
braccio dela giustizia, di quella giustizia che 
mon perdona al delitto, e che scusa l’errore. 
Cittadini, che ï perfidi istigatori delle nostre 
discordie trovino de’ grudici, e la morte; [a morte 
a coloro che hanno scientemente pervertito, 
sviato, corotto i nostri fratelli, ma l’amnistia 2° 
nostri fratelli, imgannati .. .. Voi non renderete 
loro le armi : Essendo stati ingannati una volta, 
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tendre qui s'accorde à l'ignorance et à la faiblesse, 


ne la leur refusons pas. Citoyens, s'ilest vrai que dans 


cette enceinte beaucoup de vos députés aient souffert 
pour vous, s’il ést vrai que pour le maintien de 


vos droits , presque tous, à différentes époques , ils: 


aient affronté les fers, l'exilet la mort , tous ensemble, 
j'ose m'en porter le garant, ils vous en demandent 
une récompense , la seule qu’ils veuillent recevoir, la 
seule qui soit digne de leurs amis sacrifiés ; ils vous 
demandent le pardon des injures , à nos frères égarés 
l’amnistie. Et que j'aimerais à voir bientôt a ce champ 
de Mars où le peuple français s'était fédéré ; que 
j'aimerais à voir dans une solemnité plus auguste , au 
jour de la ratification définitive d'une Constitution répu- 
blicaine ; que j'aimerais à voir le peuple français célé- 
brer la fête de la réconciliation ! 


Mais , je le répète, la mort aux chefs coupables ! 
Ce sont eux qui, pour assassiner la liberté, ont 
assassiné un représentant du peuple ,‘ l'ont assassiné 
dans cette enceinte , l'ont assassiné dans 5es fonc- 
tions ; et le premier coup dont ils nous ont atteints, 
n'était que le prélude des coups qu'ils nous avaient 
destinés, | 


Lorsque vos délibérations commençaient ; lorsque 
déja de cette tribune publique , les cris des révoltés se 
faisaient entendre , insensé que j'étais ! j'appelais 
contre eux les hommes méme de la montagne. Tous 
ensémble écrasons lés séditieux ! m’écriais-je : unis- 
sons-nous pour sauver la patrie ! ÆReprésentans , 
Vous applaudissiez : eux aussi applaudissaient ; eux 
aussi se levaient en signe d'adhésion. Les perfides ! 
Et leurs glaives étaient aiguisés ! Et ils allaient 
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lo potrebbero essere ancora ; come non si dà af 
 fanciullo l’istromento da cui fù ferito. Ma non 
neghiam Îoro quella tenera commiserazione che 
Si déve avere per l'ignoranza e per la debolezza, 
Cittadini s è vero che in questo recinto molti de’ 
Vostri deputati abbian sofferto per voï; se per 
manfenere i vostri dritti, quasi tutti, ad epoche 
differenii, abbiamo affrontato , le catene, lesilio, e 
la morte, tutti, ed io oso rendermene garante, 
tutti concordemente vi dimandano un premio, 
il solo che voglian accettare, il solo degno de 
lôro amici sacrificati; vi dimandano il perdono 
delle ingrurie ,. che riceveste da” nostri fratelli 
sedotti ; vi dimandano l’amnistia. Qual con- 
tento per me di vedere il popolo francese celebrare 
con pompa solenne, la festa della riconciliazione, 
nel giorno della rattificazione diffinitiva d’una 
costtuzione repubblicana , in quello stesso campo 
di marte, in cui celebrd la Confederazione. 


Ma, lo ripeto , la morte-per i capi colpevolr, 
che per assassinare la. liberta , assassinarono un 
rappresentante del popolo in questo luogo, e 
nel tempo in cui esercitava le sue Mao mIs- 
fatto che nonfù se non ïl preludio di quelli ch’eran 
apparechiati a comettere, ‘e de quali ci avevan 
resi lo scopo. 


Allor che cominciavano le nostre deliberazioni : 
allor che 1 sediziosi facevan sentire le loro grida su 
questa pubblica aringhiera, stolto ! io invocava con- 
. tro di Îoro gli uomini stessi della montagna ; uniamct 
tutti per abbattere à sediziosi, esclamavami : uniamci 
tutti per salvare la patria, Noi applaudivate rappre- 
Sentanti , ed essi pure applaudivano ; quasi aderisse- 
ro,  perfidi! quando le Toro scuri si affilavano , quan- 
do erono suf punio d’insanguinare 1 loro pugnali, 
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tirer leurs poignards ; et les piques du 2 septembre 


. devaient être , par leurs ordres , tout-à-l'heure dirigées 


Sur nous ! 

On savait déjà, par l'histoire de leurs attentats 
dans une autre journée, qu'au besoin ils osaient ap- 
puyer , de leurs voix impies ; les voix des conjurés ; 
mais il y manquait ce trait abominable qui n'appar- 
tient qu'au premier prairial : c'était que des hommes 
investis d'un caractère de représentation , consentissent 
a n'être que les bas ministres, que les vils échos de 
quelques brigands, Ce que voulait une populace effré- 
née , ces représentans le voulaient ; ce qu'elle dictait de 
plus injuste et de plus absurde , ils ne rougissaient pas 
de l’écrire ! ce qu'elle demandait de plus criminel, üls 
ne craignaient pas de le motionner ! Que dis-je ? Ne 
vous ont-ils pas arrachés de vos places pour vous res- 
serrer dans une situation plus commode aux meurtriers 
projets de leurs sicaires ? Ne vous ont-ils pas , entre 
deux haies de piques menaçantes, fait passer sous le 
joug ? Ne vous ont-ils pas ordonné de délibérer, la, 
près du bureau , sur cet espace étroit, de toutes parts 
dominé de leurs bandes, dans le cercle fermé par leurs 
Juries, devant l’amphithéätre chargé de leurs septem- 
briseurs ? Ne vous ont-ils pas entassés comme un vil 
troupeau dont on compte les têtes ! Vos têtes, en 
attendant qu'ils les pussent abattre , ils les voulaient 
compter : ts demandaient l'appel nominal ! 


Citoyens , pendant neuf heures , nous sommes restés 
dans cet état d'avilissement , de dissolution et d’an- 
goisse, Citoyens , pendant neuf heures , le peuple 
françdis n'a pas eu d'autre représentation que celle 
des assassins qui, sous leurs poignards , nous tenaient 
en réserve pour le moment du signal convenu. Re- 
gardez attentivement : vous verrez quelques-uns des 
bancs où nous sommes assis, marqués de coups de 




























































(29) 
e quando Île picche del due settembre doveyano, 
per Îoro ordine, esser volte contro di noi. 


: La storia de’loro misfatti comessi in altri 
tempi ci faceva conoscere che ardivano, al caso, 
sostenere le strida de’ congiurati colle Îore impie 
Vol ma mancava Îoro ancora un nuovo tratio 
riservato al solo primo prairial, cioè che uomini 
investiti del carattere di rappresentante, consentissero 
a non essere che ï bassi ministri, e l’ecco vile 
de’ ladroni. Volevano cid che un popolaccio 
sfrenato voleva, e non: arrossivano scrivere cid 
che dettava di più assurdo e di più ingiusto; 
riducendo, perfino a proposizioni per essere decre- 
tate lé dimande le più colpevoli! ma che: Non 
vi hanno levato da’ vostri posti per collocarvi m 
un modo più comodo all esecuzione de’ progetti 
omicidiali de’ loro sicarj! Non vi hanno fatto pas- 
sare sotto il giogo, fra due file di picche in atto di 
ferire’ Non vi hanno commendato di deliberare, 
là vicino allo scrittojo, in questo strettissimo 
spazio dominato per tutto dalle Ioro bande, im 
un cerchio formato dalle loro furie, davanti 
J'anfiteatro riempito da” loro sicarj del due set- 
tembre? Non vi hanno ammuchiati, come un 
vil grege , quasi per numerare le vostre teste , fino 
al momento di abbaterle, insistendo onde foste 
Chiamati a nome! 

Siamo restati nove ore in questo stato d’avili-: 
mento, di dissoluzione, di angoscie. Cittadinÿ, 
per lo spazio di nove ore gli assassini che ct 
riservayano al momento del conceftato segno, e 
CI tenevano sotto i lor ferri omicidi, furono Îa 
sola rappresentazione del ‘popolo unes , se si 
puo dare, per un momento , questo titoio agli 
usurpatori ed agli assassini. Osservate questi 



































( 30 } 
sabres. Portez ici vos Jeux : ici sont les traces des 
bailes destinées à la tête du pæésident de la Conven- 
Lion (1) Et vous , mes généreux collèoues , les 
connaissez-vous bien tous les dangers que vous avez 
courus ! Savez-vous qu'à minuit votre sort était décidé : 
a minuit , tout ce qui n'était pas de la Crète, n’était 
plus de JL Convention ; tout ce qui n'était plie la 
Convention , était hors la loi. ielie la loi, en pré- 
sence des bourreaux ! À minuit ! et l’ horloge mar- 
quait onze heures et demie, | 


Oh! si le crime savait en effet combiner tous ses 
plans et calculer tous ses moyens ! mais un génie 
protecteur des gens de bien ne le souffre pas ; il veut 
que les méchans soient frappés d’un esprit de vertige; 
qu'au sein même de leurs succès ils s’embarrassent 
dans leur marche ; qu'ils se fourvoient dans leurs 
propres embüches , et qu'ils y tombent empétrés. 

Tandis qu’ils vous tenaient esclaves, vos comités 
demeuraient libres, vos comités préparaient votre déli- 
vrance (2). Si de cette troupe impie, seulement le 








(1) Elles ont sifflé aux oreilles et passé sur les tétes des 
représentans Saint-Martin er Dussaulx , tous deux au bureau 
dans ce moment, - 

{(2) J'ai cru devoir rapporter dans une note, l'un des arrêtés. 
que les comités de gouvernement pr enaient , et qui fut approuvé 
par la Convention nationale, redevenue rer 


COMITÉ DE SURETÉ GÉNÉRALE. 
Du 1°" Prairial, Pan 3.° de la République française; 


une et indivisible. 


Les Comités réunis, convaincus, d'aprés les renseignemens que 
leur ont éte donnés et les frotte qui ont été répandus, que 
le projet des directeurs: du mouvement qui s'exécute contre La 






















































(Er 
banchi su’ quali samo seduti,  vedrete segnati 
da’ colpi di spada.. Ecco colà ï segni delle palle 
dirette alla testa del presidente della Convenzione /r) 
nazionale (1). E voi, mieï generosi colleghi, conos- 
cete voi tutt i pericoli che avete passati ! Sapete che 
a inezza notte la vostra sorte era decisa ; a mezza 
notte tutto ci che non fosse stato la Crête {/ s), 
non avrebbe più fatto parte della Convenzione ; 
e tutto ci che non avesse fatto parte della 
.Convenzione, sarebbe stato fuor della legge / 7). 

Fuor della légge, in presenza de’ carnefici! A 
mezza noite! e l’orologio indicava undici ocre 
€ mezzo. 

. Oh! se il delitto sapesse, in fatti, combinare 
tutt” i suoi piani, e calcolare tutti suoi mezzi! 
ma ïl genio tutelare degli uomini probi non lo 
permette; anzi vuole che una specie di vertigine 
Offuschi la mente de’ cattivi che s’intrichino nelle 
loro operazioni, perfin ne’ successi, et cadano 
nelle proprie reti. 

Mentre ci tenevano in ischravitù 1 vostri comités 
eran liberi, e disponevano tutto onde voi pure 
lo foste { 2). Se il solo terzo di questa empia truppa 





(1) Fischiarono sopra Îa testa de’ rappresentanti Sainr- 
Martin e Dussaulx essendo tutti e due in quel momento aïlo 
scrittojo. 


(2) Ho creduto dover porre in una nota una delle deli- 
berazioni prese da’ comités di governo, ed aprovata poi dalla 
Convenzione naäzionale , ricuperata ch’ ella ebbe Îa sua liberta. 


COMITÉ DISICUREZZA GENERALE, 


Il primo prairial, l’anno tergo della Repubblica francese, 
una ed indivisibile, 


Ï Comités riuniti e convinti dalle notizie che furon lor date, 
e da’ Jibelli sparsi, che ïl solo scopo del progetto de’ direttori 
della sollevazioné che si effettuava contro la Convenzione e {a 
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tiers se füt présemé pour les dissoudre, c'en était 


fait. Plus de moyens de ralliement pour les citoyens 
fidèles, pour la patrie plus de salut; pour nous plus 


d'autre destinée que la mort. 

Les conjurés n'y songérent pas ; ou plutôt ils y 
songèrent trop tard : trop card ils rendirent le pré- 
Bherr décret qui anéantissait. votre £Ouvernement ; ils 
de rendirenttrop tard, mais de cing minutes seulement. 

A la tête d'une bande digne de, lui , l’un d'eux 
sortait, le papier terrible en main. Je vais signifier 
le décret à ces comités, disait-il; je le leur ferai recon- 
naître ; je le ferai exécuter, ou je périrai. 


Eh oui, brigand, tu périras. Ee trône du terro- 





Convention, n’a pour but que d’anéantir la liberté, et que pour 
> parvenir plus sûrement ils veulent prescrire kind volontés à la 
Convention qu'ils tiennent dans l'oppression, et lui arracher des 
décrets qui détruisent la République et le Gouvernement, € 
laissent les factions et l'anarchie rétablir leur empire ; se rap- 
pelant qu'aux premiers jours de la liberté, et lorsque l’ancien 
tyran voulut l’'anéaniir dans son berceau, Ve jeu de paume Servir 
d'asile aux Representans dévoués à la cause de la liberté, 


AFRÉTENT que les comités de salut public, de sûreté 
générale et militaire , ne reconnaïtront aucun décret qu'on leur 
présenterait au nom de l'Assemblée nationale , jusqu'au moment 
où ils pourront communiquer librement avec elle, et qu’elle pourra 
délibérer avec liberté ; 

Que les membres des Comités ne quitteront leur poste qu'autant 
qu'ils seront chargés de suivre l'exécution de quelques arrêtés 
des comités, jusqu'a ce que la liberté de la Convention natio- 
aale soit habités 


Signé D'EFERMON , TALLIEN, DOULCET , KERV ELEGAN ; 
LAPOITE ; VFRÉRON (du comité mili: aire), DELECLOY , 
C, ALEX, Ys A1 EAU , M J, CHÉNIER , PIERRET, V. (RLET , 
TREILHARD,, CLAUZEL ( membre ‘ du Comité militaire) » 
MATHIEU, PEMAI TIN,J, S$, ROVERE, PIERRE GUYOMAR,, 
RABAUT, MONMAYOU, SEVESTRE , Ê, AUBRY , GOSSUIN , 
CALÈS, PERRIN, GAMON, AUGUIS, BERGOEING, COURTOIS 


SI 
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si, fosse presentato per scioglerli ; era finito ;-nori 
v'era più un punto di riunione per : pi PA 
fedeli, non v’era piü salvezza per la patria, ed 
il nostro destino era la morte. 
_ Î congiurati non vi pensarono, o per dirmeglio, 
vi pensarono troppo tardi ; reserù troppo tardi il 
preteso decreto che distruggeva il vostro governo ; 
lo reserd troppo tardi; ma di soli cinque minuti. 

Uno di loro, alla testa d’una banda degna di 
lui, sortiva AD Trbile foglio in mano. Vado 
ad intimare il decreto , diceva egli, a que comités, 
vado a far si che lo riconoscono; lo fard eseguire, 
oO periro. . 

Si, tu perirai scellerato, non si vedrà più 





distruzione della Îibertà, e che per ottenerla, con, maggior 
sicurezza , vogliono dettar Îegoi alla Convenzione che tengono 
opressa, e sorprenderle decreti distruggitori della Repubblica 
e del governo , lasciando ’adito alle fazioni , ed aif° anarchia 
di ristabilire i Jora impero ; risovenendosi che ne’ :primi 
giorni della libertà, ed allorche ïl tiranno voleva distruggerla 
nel suo nascere , ïl giuoco di palla servi d’asilo a’ rappresen- 
tanti prônti a sagrificarsi per essa. 


Decidono che i comités di salvezza pubblica, di sicurezza 
generale e militare rluniti, non riconosceranno verun décreto 
che potesse esser Îoro presentato in nome dell’ assemblea 
nazionale , fino a tanto che non possono communicare Îibera- 
mente colla stessa e che le di lei deliberazioni non sian piu 
forzate. 

Che i membri de’ comités non abbandoneranno ïl loro 

osto prima che Îa libertà della Convengione non sarà rista- 
Éilica pur che non sieno incaricati dell esecuzione di qualche 
débisidie di essi comités, : 


Sottofcritti D'EFERMON , T'ALIEN , DOULCET, KERVELEGAN, 
LAPORTE, FRÉRON , .{ del comité militaré » DELECLOY, 
ALEX. ISABEAU, M.J. CHÉNIER,PIERRET, VARLET, 
TREILHARD, CLAUZEL (del comité militare), MATHIEU, 
PEMARTIN , J. S. ROVERE, PIERRE GUYOMAR, CaALËs, 
RABAUT, MONMAYOU, SEVESTRE, F. AUBRY, GOsUIN 
PERRIN, GAMON, AUGUIS, BERGOEING , COURTOIS. 
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risme, ses dix mille prisons , ses dix mille PRE UN à 
ne seront point relevés. Nous sauverons nos vieillards, 
nos enfans , nos femmes, les talens, les vertus, la 
République. La. sanglante anarchie ne nous rendra 
pas le despotisme odieux, Un roi, cent rois, cent 
tyrans, ne s’élèveront pas sur ce magnifique empire. 
Comme l'infortunée Pologne, la France ne sera point 
déchirée des mains de ses propres enfans, envahie par 
ses voisins, divisée entr'eux , rayée du nombre &s 
puissances, Oui, brigand, oui, tu périras. 


Il traversait le sallon de la Liberté lorsqu'une colonne 
républicaine se présente, c’est la section le Pelletier : 
qu'elle reçoive le tribut d’éloge qui lui est dt ! 
Delmas, Legendre et Delecloy /a conduisent. Arrétés 
par l'obstacle qu'ils n’attendaient pas, les conspirateurs 
rentrent , tranquilles encore parce qu ‘ils sont maîtres 
de l’intérieur et des autres issues où ils ne croyaient 


pas pouvoir étre attaqués. 


On les y attaque. Contre mille fers parricides trois 
représentans du peuple, Mathieu , Bergoeing, Kerve- 
legan sont obligés de croiser le er. Kervelegan Sur= 
tout, c'est une justice que tous aiment à lui rendre, 
brave homme! on dirait qu'a travers sa longue pros- 
cription, un rare bonheur le sauva pour. qu'il revint 
Sauver son pays. Intrépide , impétueux , terrible, il 
se fait jour a travers les bourreaux. Un moment la 
phalange horrible et profonde recule, s'inquiète, s'étonne; 
mais enfin le nombre l'emporte, le sang d'un repré- 
sentant coule encore: K ervelegan reçoit une large 
blessure, le$ siens sont repoussés, 


Soudain, ils reviennent à la charge, Sur les pas 















































(35 ) 
innalzatrsi 11 trono del serrorisme, Îe sue dieci- 
mila prigioni non si riapriranno piu, nè s’eleve- 
ranno di nuovo ï suoi diécimila patiboli. Saive- 
remo i nostri vecchj, ï nostri fanciullr, le nostre 
mogli, i talenti, Île virtù e la Repubblica. La 
sanguinolente anarchïa non ciricondurrä all’ odiato 
despotismo. Un rè, cento rè, cento tiranni ron 
s’innalzeran’ su questo magnifico impero. La 
Francia non sarà come a Polonia, dilineata da 
suoi proprj figli, depredata da’ suoi vicini ; divisa 
fra loro , e cancellata dal numero delle potenze. 
Si, scellerato, tu perirai, si. 

Questo ladrone traversava Îa sala della libertà, 

quando una colonna repubblicana formata _dalla 
sessione ft) Lepelletier si presentd ; io la nomino 
onde possa ricever gli elogj che le son dovuti. 
Delmas, Legendre e Delecloy la conducevano. I 
conspiratori trattenuti da un ostacolo improvisto 
‘rientrano tranquilli, perchè:son’ ancora in possesso 
de’ passaggi, e dell interno, ove non supongono 
poter essere assaliti. 
. Vengono ad ogni modo attaccati. Tre rappresen+ 
tanti delpopolo Mathieu, Bergoeing , Kervelegan son 
costretti ad opporre le Îoro spade a quelle di 
mille: -paricidi. Specialmente ÆKervelegan , uomo 
valoroso cui ognuno rende giustizia. Sembra che 
la sorte propizia labbia difeso ne” pericoli d’una 
lunga proscrizione, onde venisse a salvare il sud 
paese. Intrepido, impetuoso, terribile s’apre un 
passaggio in mezzo a carnefici. La falanga orribile 
e spessa retrocede un momento, un momento 
s’agita- sorpresa; ma fmalmente il numero prevale, 
ed il sangue d’un rappresentante scorre di nuovo. 
Kervelegan riceve una profonda | ferita , ed il suo 
seguito viene respinto. 

Un momento dopa incalzano ancora, Alcuni 
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d'Auguis, dè Mathieu, & Fermon, id Rabaut: 
Pommier, de Vitet, de Fréron, d Legendre, 4 
Bergoeing , d Chénier, quelques braves s’élancentr 
c'est Malo, victime long-temps dévouée à l’échafaud 
pour cause de fédéralisme; :4ls est. fédéraliste éncere, 
car il combat pour la Convention; Diétrich /e filsz 
infortuné jeune homme! du temps: de la tyrannie son 
père a monté sur l’échafaud ; il venge aujourd’hui son 
père en délivrant la: Convention ; le: général Fox, 
et quelques soldats de la: patrie : ceux-la :possédent 
le métier des armes ; mais je: vois avec eux Charles 
Hiss, Jullian, Martinville er plusieurs dont je cherche 
les noms , tous écrivains polémiques ; ils prouvent dans 
cette circonstance que , quand la patrie l'appelle , l’homme 
de lettres sait aussi manier l'épée. Comme ils combattent 
cependant, plusieurs des sections fidelles sont accourues + 
Fontaine-Grenelle , Gardes-Françaises , Contrat- 
social, Mont - blanc, Guillaume Tell, Brutus, 
et cette autre dont on ne ‘peut jamais prononcer 
de nom sans ‘un vif sentiment de geconnaissance |, la 
Butie-des-Moulins / 7). Elles avancent selles entrent, 
elles débouchent de toutes parts, par toutes des issues, 
au pas de charge , tambours battans ; drapeaux déz 
ployés', baionnettes en, avant. Les brigands restés 
dans l'intérieur pâlissent et'ne tentent pas: même d'évéz 
nement d'un combat. Vils assassins !: ils ‘avaient ‘du 
courage lorsque , sous leurs baionnettes ; nous: étions 
sans armes; maintenant des voila qui s'écrient, qui se 
poussent, qui se renversent dans leur fuite précipitées 
en un énstant leur bande a disparu. 





(1) Le brave commandant de la Butte-des- Moulins, Rafet, 
était commandant de la force armée, le soir du 1, prairial. 
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uomini valorosi sulle traccie d’ Auguis, di AMa- 
thieu, di Fermon , di Rabaut, Pommier, di Vitet, 
di Fréron, di Legendre, di Bergoeing e di Chénier, 
si, Janciano  contro 1 scellerati; fra queili, dei 
quali-cerco .invano il nome, onde.ognuno possa 
farne l’eloggio ché loro dovuto , scorgo Malo 
vittima, della persecuzione, € riservato, lungo 
tempo, al supplizio accusato di federalisme | u) 
Fédéraliste, perd che combaite per [a Conven- 
zione; il giovane Dhiérrich, figlio infelice, che 
combatendo per Îa liberta dellaConvenzione, ven- 
dica, oggi, suo padre morto sul patibolo nel tempo 
della tirannia ; il generale Fox, e qualche soldato 
della patria, uomini esercitati nelle armi, e con 
essi, Charles Hiss, Jullion, Martinville , scrittori 
polemici, che provarono , in questa circostanza, 
che.1 letterati sanno maneggiare anche [a spada 
quando Îa salvézza della lor patria lo esige. Nel 
tempo di, quésta pugna accorsero varie sessioni 
fedeli quella di Fontaine-grenelle , quellà di Gardes- 
françaises , quella di Contrat-social, quella di Mont- 
blanc, quella di Guillaume- Tell, quella di Brutus , e 
Paltra di cui non si pud pronunziare il nome 
senza sentiré.un-Vivo sentimento di riconoscenza ; 
quella- di la Putte-des- Moulins. ( 1 } Si avanzano, 
entrano , e liberano tutt i passaggi con passo 
forzato, colle bajonnette in avanti, co’stendardi 
spiegati , e dal battere di lora tamburi. [ fadront, 
ch’erano restati nell’intorno della sala impali- 
discono, e non ardiscan nepure, tentare l’esita 
della pugna. Questi vili scellerati mostrarona 
coraggio quando iñermi, eravamo esposti alle 





(15) [I valoroso Raffet comandante della sessione de a 
Butte-des-Moulins, era anche comandante della forza armata 


di Parigi, fa sera del primo di Prairial. 


















































































Peuple français, vous étiez arraché à vos plus immis 
nens périls ; mais la patrie n’était pas sauvée encore. 

ippellerai-je les derniers efforts des conspirateurs, 
leurs entreprises du lendemain , les combats et les victoires 
des bons citoyens rangés autour de la Convention ! 
rappellerai-je comment l'assassin de Feraud fut arraché 
a Son juste supplice, quelle audace impie ranima les 
conjurés, quelle sainte audace erflamma vos défenseurs 
comment pour étouffer le crime dans son repaire, mar- 
chèrent ensemble les sections fidelles (1) ; ces jeunes 
gens , généreux volontaires de la République et la 
vaillante* élite de vos départemens ; comment aussi les 
soldats de la patrie, depuis long - temps accoutumés à 
combattre l'anglais du dehors, vinrent combattre . et 
désarmer l ‘anglais du dedans. Je le ferais, si je n'écoutais 
que mon zèle, mais le jour n'est pas arrivé; vos comités 
Préparent un rapport ; vous Saure7 tout, 


Ce que je ne puis renvoyer à un autre temps néan= 
moins , c’est le récit de quelques-unes de ces actions 
sublimes dont l'éclat venant à rejaillir sur tout un 
peuple, efface au milieu de lui bien des taches, et 


(1) Les représentans Delmas, Gossuin, Bodin er Dentzel, 
tous membres du comité militaire, ont efficacement contribué au 
succès des quatre journées: Gossuin er Courtois se sont réunis 
à leurs colligues Bodin, Sevestre, Auguis, Vernier et Fréron, 
qui conduisatent les colonnes contre le faubourg Antoine; pendant 
que Delmas, Gillet er Aubry dirigeaïent leur marche, Dentzel 
défendait l'arsenal contre les atraques réitérées des révoltés. 
“On sait que ce fut le pénéral Menou qui commanda, dans 
da soirée du 4, Vexpédition don Le succés est assez comm 
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loro bajonette. Ma ora smariscono in volto, si 
spingono, e cadono nella loro subita fuga, 

la Toro banda sparisce in un momento. 

Popolo francese tu fosti sottratto al tuo immi- 
nente periglio; ma la patria non era ancor salva. 

Devo io dire degli ultimi sforzi de’ cospiratori, 
delle 1oro intraprese del giorno seguente, della 
pente e della vittoria de buoni cittadini, riu- 

alla difesa della Convenzione! Dird in qual 
modo l’assassino di Feraud fu sostratto al meri- 
tato supplizio; qual” empia audacia rianimd 1 con- 
giurati, da qual santo zelo furono infiammati 1 
vostri difénsori; come marciavan unite insieme 
le sessioni fedeli ( 1 }, ï valenti giovani, i gene- 
rosi aventurieri della Repubblica, Ia scelta valo- 
rosa de’ vostri Départemens, come i soldati della 
patria , avezzi da molto tempo a combattere gli 
Inglesi esteri, vennero à combattere ed a disar- 
mare gl’ Inglesi interni? Lo farei se non ascol- 
tassi che il mio zelo, ma il momento non è ancor 
grunto. Î vostri Comités apparechiano un rapporto, 
voi sarete istrutti di tutto. 

Non posso perd rimettere ad un altro tempa 
l'esposizione d’alcune azioni sublimi, il di cui 
splendore riflettendo sopra tutto il popolo gli 
toglie malte macchie, e basta a cancellar {a me- 





(1) E rappresentanti Delmas, Gossuiu, Bodin e Dentzel, 
tutti membri del Comiré militare hanno cons contri- 
buito alla riuscita de’ quatro giorni: Gossuin e Courtois, si 
sono uniti a’ loro colleghi Bodin, Sevestre, Auguis e Rd. 
che erano alla testa delle colonne contro il sobborgo Antonio ; 
mentre che Delmas, Gillet e Aubry, dnBeraRo la loro marcia, 
Dentzel difendeva l’arsenale contro i replicati attachi de’ ribellis 
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suffit pour couvrir de longues erreurs. Un moment je 
m'arréterai sur ces doux tableaux , comme après une 
marche pénible et longue , le voyageur fatigué , venant 
a rencontrer quelque site enchanteur, s'assied, contem- 
ple et se repose avec délices. 

. Mais ici la difficulté du sujet m'étonne. Comment 
exprimer assez bien la tendre inquiétude des amis , des 
parens , des frères ; la sollicitude et le dévouement des 
amantes et des mères, des mères errantes autour. de 
cette enceinte et s’efforcant d'y pénétrer , du moins 
pour y mourir ? Comment rendre la joie, la joie reli- 
gieuse ‘de quelques épouses qui , plus heureuses ou plus 
intrépides , osèrent se méler parmi les brigands , affec- 
ter jusqu'a leur langage, parvenir jusqu'a leurs époux, 
s'asseoir à leurs côtés, et ne pouvant plus les sauver, 
se complaire du moins dans cette pensée qu'elles étaient 
assurées de ne leur pas survivre. La généreuse ardeur 
de cette jeunesse criant secours et vengeance à la 
Convention , demandant des chefs , des armes et le 
sional. d'un combat inégal , comment la peindre ! 
comment donner assez d'éloges aux défenseurs de la 
patrie, chasseurs , invalides , vétérans, carabiniers ! 
Je ne rapporterai de ceux-ci qu'un mot qui ne S'ou- 
bliera pas : depuis trois jours notre pain est pour 
Paris ; aujourd’hui notre sang est pour la repré- 
sentation ! Sur-tout, le moyen de rendre le tranquille 
courage, le sang-froid magnanime du président de la 
Convention ! l’inaltérable calme de sa figure , signe 
assuré du calme de son ame ! un des scélérats lui 
disait : Si tu ne fais cesser ce bruit, si fu ne fais 
délibérer l'assemblée , je te coupe la tête. Un 
autre, beaucoup d'autres, lui apportaient successi- 
vement différèns écrits qu'ils appelaient des motions. 
Ils lui disaient : Nous n'avons pas besoin de ton 
assemblée. Le peuple est ici, tu es le président 
du peuple. Signe, etle décret sera bon. Signe à 
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moria di funghi errori. Mi fermerd un momento 
sù queste dolci imagini, qual viaggiatore che 
stanco da Jungo e penoso camino, incontrando 
qualche sito delizioso siede ; lo contempla, e 
gode in un dolce riposo. 

Ma la difcoltà del soggetto mi sorprende, 
Come esprimere Île tenere inquietudint degli 
amici, de’ parenti, e de fratelli ; la sollecitudine 
e l’abbandono di se medesimi delle amanti e delle 
madri, errant all intorno di questo recinto, e 
studiandosi di penetrarci se non per altro almeno 
per morirci ! In qual modo dipingere la casta 
gioja d’alcune tenere spose, che più felici o più 
intrepide , osarono mischiarsi fra fadroni, ne 
imitarono i discorsi,. penetrarono sino a loro 
mariti, e sederono al loro flanco ; compracendosi 
della certezza di non poter lor sopravivere! Come 
rappresentare con parole l’ardor generoso della 
gioventü che dimandava alla Convenzione soc- 


corso, vendetta, de’ capi delle armi ed il se 


œ 
gno 


della pugna, quantunque ineguale! E quali elogÿ 
saran degni de difensori della patria, cacciatori, 

invalidi, veterani, carabini, Ripeterd una sola delle 
loro espressioni a non dimenticarsi giammai. Da 
tre giorni abiam ceduto il nostro pane a Parigi, oggi 
spargeremo il nostro sangue per la Rappresentazione. 
Potro io maï far conoscere il coraggio tranquillo, 
ed il sangue freddo del magnanimo presidente 
della Convenzione ! La calma inalterabile del suo 


voléo, ima 


© 
D 


me veridica di quella del suo animo! 


Uno fra scelerati gi diceva, Se tu non fai cessar 
questo strepito, Se non fai si che l’assembleu deliberi,. 
ti taglio la testa. Varxj aliri. gli portavano succes- 
sivamente alcune scritture che chiamavan /Ï70- 

tions. {v) Gli dicevano', Non abbiamo bisogno 


della tua assemblea. Il popolo'è qui, tu sei il presi- 
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ou je te tue //r). Lui, tranquille , répondait : 
pour moi la vie est peu de chose, mais prenez 
garde ; vous parlez de commettre un grand crime : 
je suis représentant du peüple, je suis président 
de Ja Convention. 1! répondait ainsi, ne faisait 
pas délibérer, et ne signait rien. Boissy - d’Anpglas, 
je te vote au nom de la patrie des remercimens qu’elle 
ne désavouera point. Tu as doublement mérité d'elle : 
tu l'as servie; et tu l’as honorée. 


N'oublions pas aussi, qu'au moment où ses forces 
épuisées dans les cruels travaux de cette présidence , 
l'obligèrent à revenir prendre au milieu de nous une 
situation un peu moins pénible , il trouva , pour le 
remplacer, un homme héritier du méme courage au 
milieu des mêmes dangers (2). 

Æt vous qui, n'étant appelés qu'a nos fêtes , avez 
voulu partager nos détresses , vous qui, prévenus du 
péril, avez solemnellement déclaré que vous entendiez 
associer vos destinées aux nôtres , ambassadeurs des 


| 





(1) Comme le discours était à l'impression, Boïssy - d’Anglas 
m'a appris des faits que je suis faché de n'avoir pas sus plutôr 
Les factieux lui demandaient avec violence la mise en liberté des 
patriotes ; {ls venaient le sommer d’ordonner l'appel nominal, 
afin qu'ils pussent mettre hors la loï les députés qui ne se 
trouveraient pas actuellement à leur poste. Un d'eux soutenait 
qu'il fallait nommer un Tribun du Peuple ; n autre, que la 
patrie ne pouvait être sauvée que par un seul'homme, 1. 


(2) Vernier. Il voyait Boiïssy-d’Anglas extrémement fatigue 
et dans un grand danger. Il réclama cette présidence st péril 
leuse qui lui appartenait,  Îl insista avec tant de force et de 
persévérance, qu'enfin Boïssy-d'Anglas se rerïdir, On sait quel 
danger Vexnier a couru, J'aurais voulu savoir plutôt cette cir- 
constance , qui n'hongre pas moins celui qui quittait le fauteuil; 
que celus qui le venait prendre 
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 dente del popolo, .sottoscrivi, ed il decreto sarà 
yalido., sottoscrivi, o ti taglio la testa. (1) ed egli 
rispondeva tranquillamente ; a mia vita è una 
picciola cosa, ma pensateci bene , ‘voi parlate di com- 
mettere un gran delitto, io sono rappresentante del 
popolo, e presidente della Convenzione. Egli rispondeva 
cosi, non faceva prendere alcuna deliberazione, 
e non sottoscriveva. Boissy-d’ Anglas ; ti ringrazio 
in nome della patriä, certo ch'essa non sarà 
certamente per disaprovarmi. Tu haïi un dopio 
merito verso di lei avendola e servita, ed onorata. 
Non dimentichiamo neppure che, quando Îa 
stanchezza, effetto di questa penosa presidenza, 
T obligo di venire a prendere fra di noi un qualche 
riposo , troyè un uomo non meno intrepido di 
lui ad affrontare gli stessi perigli. (2) E voi 
che chiamati soltanto alle nostre feste avete voluto 
essere a parte de’ nostri affanni; voi che prevenuii 
dél pericolo, avete dichiarato altamente volervi 
associare: al nostro destino, ambasciatori delle 
potenze amiche; degni alleati ricevete l’espressiont 





. {r) Mentre il discorso era sotto i torchj, Boissy-d”’ Anplas 
mi ha fatto conoscere alcuni fatti che mi dispiace non aver 
conosciuto prima. Î sediziosi gli dimandavano con violenza 
Aa libertà de” patrioti , ordinandogli di chiamare a nome :ï 
rappresentanti, onde poter mettere fuori della legge quelli che 
non si trovassero, in quel momento , al Ioro posto. Uno 
sosteneva che era necessario f'eleggere un tribuno del popolo; 
un altro, che Îa patria non poteva esser salva se non da un 
sol” uomo. 


(2) Vernier vedendo Boissy-d’Anglas estremamente affati- 
eato, ed in un pericolo estremo, dimando il carico di presi- 
dente che gli apparteneva-ed insistette con tanta forza, e con: 
tanta perseveranza che Boissy-d'Anglas fu costretto di rendersi, 
Ognuno sa a’ quali pericoli sia $tato esposto Vernier. Mi 
dispiace di non aver saputo prima questa particolarità che 
onora ïil presidente che cedè luogo » quanto quello che 
venne ad occuparlio, 



























































( 44 
puissances amiès , dignes alliés., recevez les expres- 
Sions de la reconnaissance d’un peuple qui ne sait point 
reconnaître à demi. Un triste spectacle a long-temps 
affligé V0S regards ; mais songez que c'était l'effort 
suprême du crime dans sa longue lutte avec la vertu 
De grandes tempêtes avaient soulevé notre population 
toute entière ; tout ce qu'il y avait d’écume a dû sure 
nager un instant ; mais après quelques heures de Calme ; 
la masse immense en restera plus pure : si dons «ce 
dernier combat nous n'avons eu que quinze cents bri- 
gands à vaincre, il nous 4 fallu vaincre en eux tout 
ce que leurs suggestions , leurs intrigues , leurs ‘ma- 
aœuvres détestables évaraient de citoyens faibles. Il a 
fallu vaincre en eux Toutes les passions réunies , tous 
les vices conjurés, presque tous les crimes vivans que 
le génie de destruction ait pu de toutes parts vomir 
sur nos contrées ; toute l'horrible élite des plus affreux 
scélérats qu'un monde d'ennemis ait rassemblés contre 
nous, Après ce grand triomphe, la nation française 
n'en voit plus qui soit impossible, Elle va mettre a la 
place de l'arbitraire la justice, au lieu de la terreur 
la concorde, sur les traces de l'anarchie la vigueur 
des lois; dans sa constitution, bientôt prête, la sagesse 
des institutions et leur force, la garantie de tous contre 
l'insurrection partielle qui n'est que l’usurpation de 
quelques - uns ; la démocratie et non la démagogie ; 

la liberté et non la licence : le gouvernement de ss 
et non la tyrannie populaire : elle va mettre enfin, 

côté des triomphes guerriers, la modération. Ace 
le à vos gouvernemens dont l'alliance nous est précieuse 
et chère ; et si même les puissances belligérantes tentaient 
d'établir avec vous des rapports qui nous concérnassent ; 
ne dites pas, si vous voulez, re dites pas à ces rois 
vaincus que cette nation est invincible : dites leur seu- 
lement qu'en effet il peut y avoir quelque péril à combattre 
encore un tel peuple, mais qu'il n'y en à plus à rechercher 
gon amitié, Dites, et ajoutez que tous ces heureux chan- 















































della perfetta riconoscenza d’un popolo libero: 


Tvostri sguardi furon, Iungo tempo, 


cohtaminati 


da un funesto spettacolo, ultimo sforzo del delitto 
nella Junga guerra dichiarata da lui alla virtà. 
Tutta la feccia dell’intera nostra popolazione, 
aggitata da lunghe tempeste avendo galleggiato un 
momento, lasciera, dopo, qualche Ora di calma, 

la riunione immensa de’ cittadini più pura. Se non 
avevamo a Vincere, in questa ultima pugna che 
mille e cinque cento Jladroni , abbiamo dovuto 
vincere in essi tutt i cittadini dalle [oro perfide 
sugestioni, da loro intricht, e dalle loro detestabili 
trame. Ci convenne vincere in essi tutte le passioni 
riunite, tutti vizi congiurati, quasiuit 1 delitti 
wvomitati da per tutto >) sul nostro suolo , e Îa scelta 


orribile de’ 


contro di 


nor da 


infinito numero di nemici. Dopo questo insigne 
trionfo, nessun aliro pud dalla nazione francese ; 
esser riguardato come impossibile. Sostituirà Ja 
giustizia al volere d’alcuni, la concordia al ter- 
rore, la forza della legce a[Panarchia ; opponendo 
Hat a sua costituzione vicina a ricevere l’ultima 
mano , la saviezza e la forza delle istituzioni alla 
sollevazione parziale, che è un usurpo, di qualche- 


“duno, de’ dritti di tutti, 
‘crazia, e non le fazioni, 


e costituendo Îa démo- 
1a liberta e non la licenza ; 


kgoverno republicano.e non {a tirannia popolare ; 


finalmente riunendo la moderazione 2° 


trionft 


Suerrieri. Fatelo conoscere 4 vostri governi, Îa 
‘di cui alleanza ci è cara e preziosa, e se le potenze 
belligeranti cercano di stabilire con voi quaiche 
‘relazione che potesse riguardarci non dite loro, 


mon dite. a’ 


rè disfatti 


nazione Si4 


invincible, ma. dite solo che pu esservi ancora 
‘qualche pericolo a combattere un tal popolo ; 
ma che ven’ alcuno a ricercare la sua amicizia. 


Dite Îlor cid; aggiugnendovi che tutti quest, 


































































































_ [ 46) 
gemens  séront les fruits d'une seule, victoire, de læ 
victoire la plus d iffcile , sinon la plus glorieuse ; de 
la victoiré remportée sur l'anarchie le 4 prairial. 

C'est ton sang qui nous l’a value, généreux Feraud! 
C'est ton sang qui a suscité des vengeurs à la liberté. 
Défenseur des droits du peuple et de sa majesté ; ami . 
de la Convention , repose en paix ; que tes manes s’ap- 
paisent et se rassurent : les partisans de la terreur sont 
terrassés ; le sanctuaire des lois est libre; la patrie 
n'est plus en danger. 

Un. jour je déemanderai, je t'en: fais la promesse, 
je demanderai à la Convention qu’elle soutienne , qu’elle 
console la vieillesse de ton père. Je demandera que la 
reconnaissance nationale prodigue ses bienfaits a la 
vallée d'Aure et sur les deux rives de la Nieste et 
de l' Adour, pays de l'âge d'or, heureux pays qui te 
vit naître. Je demanderai encore qu'a l'inscription décré- 
tée pour ta tombe, on ajoute sur le marbre froid, ces 
paroles brülantes, les dernières que tu aies proférées : 
J'ai été plus d’une fois atteint du fer de l'en- 
nemi; voilà mon. sein couveit de cicatrices, je 
vous abar [onne ma vie, frappez; mais respectez 
le sanctuaire des lois. Ae demanderai qu'on les 
grave ; ét puis nous irons sur ta tombe , nous y 
conduirons nos épouses et nos fils. Nos épouses te 
donneront des larmes ; elles connaissent trop bien les 
pressans dangers qui nous environnent dans ce poste 
éminent. Eibe pleureront sur toi, notre ami, et peut- 
étre aussi elles pleureront en secret sur nous-mêmes. 
Mais nos fils! nos fils envieront ton sort. Nos fils 
apprendront de bonne heure qu'il n'y a rien de si desi- 
rable- que de souffrir et de tomber pour son pays ; que 
quiconque meurt comme toi, ne meurt pas ; et qu après 
tout, elle est noble, utile à l'état, utile au monde, 


 d'ambirion qui fait que quelques individus préfèrent au 


stérile avantage de trainer sur cette terre quelques 
jours de plus ; l'avantage inappréciable de laisser dans 
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cangiamenti feliti saranno il frütto d’una sola 
vittoria ; di quella vittoria riportata contro l’änar- 
chia il 4 Prairial. 

à noi dobbiamo questa vittoria al tuo 
sangue , cui dobbiamo pure i difensori della libertà. 
Riposa in pace, amico della Convenzione, difen- 
sore del popolo e della sua maestà, la tua ombra 
si acqueti e si rassicurt; poicchè 1 parteggiani 
del terrore sono abbatuti, libero il santuario delle 
legoi , e la patria fuor di pericolo. 

Un giorno, te lo prometto , implorerd l’umanità 
della Convenzione, onde sostenga e consoli tuo 
padre cadente, e [a riconoscenza della nazione, 
“onde sparga le sue beneficenze sulla valle d’Aure, 
e sulle rive della ÂVieste e dell Adour; paese, ï 
di cui abitanti ci presentano l'imagine dell età 
d’oro ; fortunato paese in cui nascesti dimanderd 
ancora che all’iscrizione che, secondo le dispo- 
siziont d’un decreto, dever essere sculta sulla 
fredda lapide della tua tomba si agiungono queste 
ultime espressioni d'un cuore ardente d’amor 
della patria : Î7 ferro dell’inimico apri, pit d’una 
volta , le mie vene ; ecco il mio seno coperto di cicatrici 
vi abandono la mia vita, ferite; ma non profanate il 
santuario delle leggi. Dimanderd che siano scolpite, 
e noi andremo poscia sul’ituo sepolcro ; e vi. 
conduremo le nostre spose ed i nostri figli. Le 
tue ceneri saranno irrigate dalle Iagrime delle 
nostre mogli che conoscono tutti’ ï pericoli che 
ci circondano in questo posto imminente. Elleno 
verseranno le loro lagrime sù ï sacri avanzi del 
nostro amico, e forte, in \sesreto, sul nosfro 
destino. Ma i nostri figli! ï nostri figli invidieranno 
1a tua sorte , ed impareranno per tempo, non esservi 
cosa più desiderevole del sofrire, e del perder 
la vita, per ïl proprio paese; che quando si 
finisce di vivere, come tu, non si muore, e 
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, . à 
la mémoire des hommes , de grands exemples à repro- 
duire et de belles actions à renouveller. 


Magistrats, citoyens, soldats de la patrie, revenus 
au sein de vos familles, vous direz : ce Par un forfait 
exécrable sans doute, un député du peuple est mort; 
il est mort un homme digne d’un éternel regret; mais 
a ce prix la patrie est sauvée », Amis, séchons nos 
pleurs , il n’y à plus que des actions de grâces à rendre 
au génie tutélaire de la Réputlique, 


Certifié conforme à l’original : 


Signé MATHIEU, président, HENRY- 
LARIVIERE,BOURSAULT,GAMON, secrétaires, 
DE, CR ET 

Du 14 Prairial, lan troisième de la République 
française, une et indivisible. | 
LA CONVENTION NATIONALE DÉCRÈTE 
l'impression du  discoürs du représentant du peuple 
Louvet, sur l'assassinat du représentant du peuple 
Feraud, /a distribution de ce discours, au nombre 
de six exemplaires, a tous les membres de l’Assem- 


blée, l'envoi aux départemens et aux armées, et la 
traduction dans toutes les langues. 


Visé par les représentans du peuple, inspecteurs 
aux procès-verbaux. Signé J. M. HUBERT, 
AUGER. 


Collationné à l’original, par nous président et secré- 
taires de la Convention nationale. À Paris, le 15 
Prairial, l'an I1L,° de la République française , une et 
indivisible, Signé MATHIEU, président; HENRTY- 
LARIVIERE ,. BOURSAULT, MOLLEVAUT,; 

SAINT-/MARTIN , PEYRE, secrétaires, 























































( 49 ) 

finalmente che. l’ambizione che induce qualche- 
duno a preferire l'inestimabile vantaggio dilasciare 
nella memoria degli uomini, lidea d’ azioni illustri 
e di grand’ esempi ; degni d’essere riprodotti e 
Sega, è utile allo stato ed al mondo tutto. 

Magistrati ,» Cittadini ; soldati. della  patria, 
ritornati nel seno delle vostre famiglie, voi direte : - 
« un deputato del popolo è morto, non v ha 
æ dubbio, per un orribile misfatto ; à morto un 
» uomo la di cui perdita deve etéfäriétiré riñnc- 
> rescérci; ma la patria fu salva a ‘tal prezzo ; 
» amici, asciughiamo Île nostre fagrime , e ren- 
» diam grazie al genio tutelare délla Repubblica », 


Certificato conforme all’ originale, 


* Sottoscritto MATHIEU, presidente ; HENRY- 
LARIVIERE, BOURSAULT , GAMON , secretarj, 


DECRETO. 


Il 14 prairial , l'anno:terzo della Repubblica francese, 
una ed indivisibile. 


LA CONVENZEIONE NAZIONALE 
decreta” che ïl discorso del rappresentante del 
popolo Louuet, circa l’assassinio del rappresentante 
del popolo Feraud ,. sarà Stampato ; che sei copie 
saréfmo’ distribuite ad ogni membro dell assem-” 
bles , che sarà spedfto a” départiments ed alle armate, 
e tradotto i in tutte le lingue. 


ÆEsaminato da’ rappresentänti del popolo, ispettori 
de’ régistri, Sattosçritto J, AL. A ÜBERT, 
AUGER. | 


Confrontato coll sisénale dé noi ‘presidente e 
| ic deHa Gonvenzione nazionale.1 À Parigi, 
g:prairial , V änno terzo della Repubblica 

Pa 3» una -ed . indivisibile, ; Sortoscritti 
MATHIEU , présidente ; MOLLEVAUT , SAINT- 
MARTIN ,;, PEYRE , secrettarj. 


































































NOTES... 


taime Niisere. Cittädino. eletto a rappre- 
sentare il popolo nell”assemblea ; o senato francese. 


. (h) Prairial. Quasi mese de’prati; comincia il:20 
Maggio, é di trenta giorni, e diviso in tre decadi come 
tutte gli altri mesi. | 


(c) Convenzione. Nome della terza assemblea ,, o 
Senato francese. 
_.{d) Rappresentazione. Corpo formato dei rappre- 
sentanti di Francia. | 

(e) Comité, Un certo numero di cittadini scelto da 
un corpo fra suoi membri, cui. viene dal corpo stesso, 
delégato esame, e la sopra intendenza d’una parte 
delle materie soggeste alla giuridizione del corpo della 
costituzione © da qualche particolare decreto. Questi 
Comités traggono poi-il Joro nome dalle materie sog- 
gette alla dora sopra ‘intendenza , come ; parlando di 
quelli della Convenzione, Comité di salvezza pubblica, 
Comité di sicurezza generale, Comité di legislazione. E 
quali tre Comités; come incaricati delle ‘più , importanti 
materie del governo , si Chigmano poi Comités di governo. 


(F) Terrorisme, o sia sistema per inspirare il térrore. 


- (g}) Billaud; Uno de’ Rappresentanti condannati alla 
déportazione. Z Leoni di Billaud, Egli disse. «, che il 
leone dormiva, ma che si sarebbe poi risvegliato ; » 
volendo forse dire che il suo partito operava nel silenzio, 
aspettando il momento favorevôle per müstrarsi allo 
scoperto. xt: 7 R 

. (A) IGiadici di Fouguier, giudici d’un tribunale detto 
Révolutionnaire , che giudicavano secondo la volonta di 
esso Fouquier, accusatore pubblica di detto tribunale, 
ed uno de’ primi agenti di Robespierre e de” suoi complici. 

© (5) Patrioti.di Color. Egli chiamava patrioti colora 
che impiegava glle stragi, alle rapine ed a spargere il 



















































( 51) 
sistema di terrore, di cui si dice che fosse ün de’ primi 
autori. RO D 


(4) Cittadino. Si chiamano con questo nome non 
solo gli” abitanti delle città, ma anche quelli delle 
campagne. Vale uomo che gode di tutti ï dritti sociali 
e politici. | 

(/) Départemens. La Francia ,. come altre volte in 
provincie, si divide in Départemens. in numero di ottan- 
taotto. | departmens si subdividono in distretti, che sono 
in tutti cinque <cento quaranta sette; À distretti In 
Cantoni, ïl di cui numero ascende: a- quatromila sette 
cento trenta due, ed i cantoni in Municipalités , di cui 
la totalità è di quarantamila trecento e sessanta. 


(mm) Germinal, Quasi mese de’ germi, comincia il 
21 Marzo, è composto di trenta giorni e diviso in tre 
decadi come tutti gli altri. 


(x) Montagna. Nome attribuito, a motivo della sua 
Maggior elevazione, ad una parte della sala in cui siede 
la Convenzione. 


(o) Comune. Vedi la nota (/), si chiama ancora 
con questo nome , il corpo di cittadini , che amministrano 
gli affari degli abitanti di essa Comune. 


 (p) Floreal, Quasi mese di flora, o de’fiori, comincia 
il 20 Aprile, à composto di trenta giorni e diviso in 
tre decadi come tutti gli altri. 


(g) Confederazione del 1790, 14 Juglio. Fu so- 
lennizato questo giorno dal concorso non solo d’un 
immenso numero di spettatori riuniti al campo detto 
di Marte in Parigi, della corte aïlora esistente, e dalla 
presenza di tutti i Rappresentanti del popolo; ma an- 
cora da tutt i Rappresentanti di tutti Deparremens 
della Francia deputati per prestare il giuramento . di 
mantenere Îa libertà e d’essere sempre uniti. 


(r) Convenzione. Nome dell’ assemblea presente 
qualche volta si prende anche per fa sala in cui risiede, 


(5) Cresta. Nome attribuito alla parte superiore della 
Monragna , vedi fa/nota {n). 2772" 
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. (e} Metter füor della legge. Cioè privaré, qualche 
cittadino del benefizio delle leggï di modo che qualuinque 
possa ucciderlo senza comettere delitto. 


: (u) Sessione.: Lo:.stesso che. quartiere: d’una citt& 
opnuna distinte da uñ, nôme particolare ; ha / una. .assem- 
blea composta da tutti gli abitanti che eleggono: certi 
magistrati la, di cui autorità è quasi sempre limitata al 
Circondärio della sessioné stessa. LA 
(v ). Motion. Si chiarhano cosi le >roposizioni fatte 
da un membro per:;essere esaminate, Hé , rigettate 
© approvate dal suo.corpo : if -diritto di proporre ap 
artenendo esclusivamente a’;soli memb:i d’un assem-, 
lea, o d'un corpo qualunqué:egli sia, stiltior si 


» > É : , g / : 





DELLA STAMPERIA DELLA REPUBBLICA. 
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